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La Société de loisir ornithologique de l’Estrie inc . 
(SLOE) est un organisme à but non lucratif qui regroupe 
des personnes qui s’intéressent à l’observation des oiseaux 
dans leur milieu naturel et assure le développement et la 
pratique du loisir ornithologique en Estrie. 
 

Principaux objectifs  : 
 Promouvoir le loisir ornithologique par l’observation des 

oiseaux. 
 Favoriser le regroupement des personnes intéressées 

à l’ornithologie et à la nature en général. 
 Soutenir l’étude et la protection des oiseaux. 
 Veiller à la protection et à la mise en valeur des sites 

présentant un intérêt particulier pour les oiseaux en 
Estrie 

 
La cotisation annuelle donne le droit  de : 
Participer à plus d’une trentaine d’excursions   guidées par 
année. 
Assister à des conférences, des causeries et/ou des 
présentations audiovisuelles. 
Accéder à notre service de renseignements en tout temps. 
Recevoir notre bulletin saisonnier d’information et de 
sensibilisation Le Jaseur. 
Participer à notre réseau électronique OrnithoSLOE , un 
service réservé aux membres et permettant de recevoir 
tous les messages de la SLOE : Rappel des activités, 
Oiseaux rares et Communications inter-membres. 
 
De plus, la carte de membre de la SLOE permet 
d’économiser à l’achat de jumelles, de lunettes d’approche, 
de graines, de mangeoires, de nichoirs et d’accessoires 
pour les oiseaux chez certains marchands. 
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Le bulletin Le Jaseur se veut un outil de communication et 
de sensibilisation permettant à chacun des membres de 
partager ses expériences et ses connaissances en 
ornithologie. L’équipe du bulletin vous invite donc à lui faire 
parvenir des textes, dessins, photos, commentaires ou 
questions. Votre contribution aidera à rendre plus vivant 
notre bulletin. Les articles dans Le Jaseur sont publiés sous 
la responsabilité exclusive de leurs auteurs. On suggère 
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pages. La SLOE se réserve le droit de ne pas publier un 
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1re rangée en débutant par la gauche : Jean-Pierre Gilbert, Johanne Boisvert, Lise 
Turgeon, Francine Beausoleil, Rangée du haut : Alain Perras, Sylvain Latulippe 
et Sylvie Thiboutot – Photo prise par Claudette Bégin 
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Par Johanne Boisvert 
 
 
 
Des oiseaux rares 
 
Depuis maintenant un an que je suis présidente à la 
Société de loisir ornithologique de l’Estrie, j’ai eu 
l’occasion d’observer des oiseaux rares. Si je porte 
attention, ces oiseaux rares n’ont pas de plumes! 
 
Il s’agit de tous et chacun qui forment la SLOE, des 
personnes travaillant à tous les niveaux et cela sans 
compter, avec une grande générosité. 
 
Je suis membre depuis 20 ans, et graduellement mon 
implication fut de plus en plus constante. Je n’en 
reviens pas de cette gratuité en ces temps où bien 
des gens disent ne plus reconnaître le monde. J’invite 
ces gens à nous rencontrer, parce qu’ici à la SLOE 
les membres donnent de leur temps. Chaque équipe 
et chaque sous-comité fait grandir la Société de loisir 
ornithologique de l’Estrie. 
 
Tout au long de l’année, des projets ont pris forme et 
se sont majoritairement réalisés. Vous trouverez dans 
le présent Jaseur le rapport de la présidente. 

En septembre 2011, la SLOE fêtera ses 30 ans. Le 
conseil d’administration se penchera sur ce projet 
d’anniversaire. 
 
Lors de l’assemblée annuelle, le nouveau conseil 
d’administration m’a demandé de poursuivre mon 
mandat à la présidence. J’ai accepté avec joie. Sylvie 
Thiboutot et moi poursuivons notre mandat pour une 
deuxième année, Sylvie a accepté à nouveau le poste 
de secrétaire; Lise Turgeon réélue a accepté le poste 
de vice-présidente; Francine Beausoleil réélue au 
poste de trésorière; Sylvain Latulippe réélu. Enfin, 
deux nouveaux administrateurs, soit Alain Perras et 
Jean-Pierre Gilbert ont joint l’équipe. 
 
Je vous souhaite de bien profiter de ces vacances 
estivales en espérant de la chaleur et plusieurs 
observations.  
 
À bientôt en septembre. 
 
Bonnes observations  estivales! 
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Par Johanne Boisvert 
 
C’est avec fierté que je vous présente le travail 
accompli durant la dernière année. Le conseil 
d’administration, composé de 6 personnes, avait pour 
objectifs : 
 

�  Vivre des réunions autour d’une table et très 
rarement par courriels. 

�  Voir à la mise à jour du site internet de la SLOE 
qui était désuet et ne répondait plus aux 
attentes des membres et des visiteurs. 

�  Mettre à jour le guide des sites pour 
l’observation des oiseaux dans les Cantons-de-
l’Est et le mettre en ligne sur le site internet de 
la SLOE. 

�  Redonner vie au sentier des Merlebleus. 
�  Étudier la possibilité d’achat d’ordinateurs 

portables. 
�  Étudier les coûts du Jaseur. 
�  Envoyer Le Jaseur en format PDF à certains 

clubs d’ornithologie du Québec. 
�  Changer les dates de l’année financière. 

 
Le conseil d’administration a majoritairement réalisé 
ses objectifs grâce au travail des membres et autres 
bénévoles de la SLOE. 
 
Gaston Boulay  : responsable de l’envoi du Jaseur, du 
contact avec les personnes ressources pour l’entrepôt 
au Musée de la nature et des sciences, de la 
distribution des feuillets d’inscription à la SLOE dans 
plus de 31 sites en étroite collaboration avec la 
représentante publicitaire du bulletin Le Jaseur. Il a 
participé à une journée porte ouverte chez le marchand 
Blue Seal, en octobre 2009, afin de promouvoir la 
SLOE 
 
Francine Beausoleil  : répondante pour l’équipe des 
activités et trésorière. Elle a produit le rapport financier 
2009-2010 qui sera inclus dans le procès-verbal de 
l’assemblée annuelle. 
 
Le comité des activités, grâce à ses responsables et 
aux guides a accueilli 472 personnes lors des 26 
excursions prévues au calendrier et 39 personnes pour 
3 excursions-surprises annoncées sur le forum 
OrnithoSLOE. Une programmation de 5 conférences a 
attiré 269 personnes ce qui donne selon les statistiques 
de Benoît Turgeon : 17,6 personnes pour les 

excursions et 53,8 personnes pour les conférences. 
Des activités conjointes ont aussi été vécues avec le 
Club d’observateurs d’oiseaux de la Haute-Yamaska 
(COOHY) et le Club des ornithologues de la région de 
l’Amiante (CORA), à la forêt Domtar, au mont Shefford 
et au parc Frontenac. Le comité désire toujours tisser 
des liens avec les autres clubs limitrophes en ajoutant 
des excursions avec entre autres, le Club d’ornithologie 
de Lac Mégantic. 
 
Lise Turgeon  : responsable de la liste des membres, 
du souper migratoire édition 2010 et des articles 
promotionnels. L’augmentation du nombre de membres 
est toujours significative de l’implication de tous et 
toutes. Nous comptons présentement 343 membres. 
Cette augmentation est attribuable par la visibilité de la 
SLOE sur son site d’internet, lors des cours offerts par 
Serge Beaudette et par les dépliants distribués par 
Claudette Bégin et Gaston Boulay. 
 
Le souper migratoire dont nous parlons dans Le Jaseur 
de mars s’est tenu dans une nouvelle salle. Cette belle 
soirée a demandé 5 rencontres préparatoires de 
septembre 2009 à février 2010. Là encore, les 
bénévoles ont su faire de cette campagne de 
financement un succès retentissant. La présence du 
député fédéral, monsieur Serge Cardin, a été appréciée. 
Quant aux articles promotionnels, les ventes sont 
meilleures lors des conférences. 
 
Sylvain Latulippe  : responsable du site internet de la 
SLOE, du forum de discussion GEAI, du forum de 
discussion OrnithoSLOE (modérateur) et, en 
collaboration avec Lina Corriveau, responsable de la 
banque de données ÉPOQ. Le fichier ÉPOQ demande 
de comptabiliser des feuillets, de rédiger des 
chroniques saisonnières et de répondre à quelques 
demandes d’études pour la section Estrie. Sylvain a 
construit la nouvelle page d’accueil du site Internet et 
travaille à une mise à jour constante des activités de 
dernière minute du calendrier des activités et de la liste 
des commanditaires. Il répond aux problèmes tels la 
configuration et ou les virus. 
 
Sylvie Thiboutot  : secrétariat, répondeur et site 
d’information par courriel. J’ai répondu à tout près de 
58 appels et à 105 courriels de gens nous posant 
toutes sortes de questions toutes plus intéressantes les 
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unes des autres. Depuis peu, Sylvie a pris la relève 
pour les appels téléphoniques 8 et 36 demandes par 
courriels. Pour un total de 66 appels et 141 réponses 
par Internet. 
 
À la présidence  : Chapeauter le guide des sites, le 
sentier des Merlebleus, entretenir des contacts avec 
différents organismes dont la Corporation Charmes 
pour les dégâts occasionnés par des castors. 
Rencontrer différents responsables pour le 
renouvellement de leurs ententes avec la Société de 
loisir ornithologique de l’Estrie. Voir à la bonne marche 
des comités et sous-comités. Former des gens pour la 
campagne de financement. Être en lien avec d’autres 

clubs d’ornithologie. Faire de la recherche pour de la 
formation, des dons. 
Grâce à cette équipe réduite, puisque nous pourrions 
selon nos règlements être 10 personnes au conseil 
d’administration nous avons réussi à concrétiser la 
réalisation de plusieurs de nos objectifs du début de 
mandat. 
 
Tous ces projets, tout ce travail n’auraient pu être 
réalisés sans la collaboration de plusieurs de nos 
membres. Je les remercie tous et toutes. Aussi je vous 
invite à lire votre bulletin Le Jaseur afin de connaître 
tous ceux et celles qui travaillent bénévolement à la 
Société de loisir ornithologique de l’Estrie. 

�
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Par Michel Pilon 
 
 
Aujourd'hui, je vous entretiendrai de quelques 
passereaux de la famille des Emberizidae, soit les 
bruants. Avec les années, j'ai remarqué que la 
population en général confond très facilement les 
moineaux avec différents types de bruants tels le 
Bruant chanteur et le Bruant familier. Pourtant, ces 
espèces appartiennent à des familles très différentes. 
Reléguons les moineaux à une prochaine chronique et 
concentrons-nous sur quelques bruants. 
 
Le Bruant familier  (Spizella passerina): 
 
Ici, rien de bien compliqué. Le genre Spizella est le mot 
italien pour identifier un « petit pinson » (à l’origine, 
Spizella vient du latin spiza signifiant « pinson »). Le 
nom de l'espèce passerina vient également du latin et 
signifie « comme un moineau ». Donc un « petit pinson 
ressemblant au moineau ». C'est tout! 
 
Le Bruant fauve  (Passerella iliaca): 
 

 
Le furtif Bruant fauve réjouit notre cœur chaque fois 
que nous avons l'occasion de le rencontrer. On l'entend 
plus qu'on ne le voit, timide comme il est, et ce malgré 
le fait qu'il s'agisse probablement du plus gros et du 
plus lourd de nos bruants! Il a de bonnes raisons d’être 
discret, étant donné qu'il niche au sol. Les dangers 

dans les sous-bois sont omniprésents. Et cela, c'est 
quand son habitat n'est pas chambardé par l'homme.  
 
Il est doté du nom scientifique de Passerella iliaca. Le 
genre Passerella vient du latin passer et signifie « petit 
oiseau ». D'ailleurs, le terme général passereau vient 
de là, comme vous vous en doutez bien! Mais que vient 
faire l'os iliaque dans cette identification? 
 
En fait, le nom scientifique de l'espèce de cet oiseau ne 
fait nullement référence à la couleur fauve, roux feu de 
son plumage. Il fait plutôt référence aux lignes, 
marques, recouvrant ses flancs. Et je vous le donne en 
mille: iliaca signifie « flanc » en latin! Et l'os de la 
hanche se nomme os iliaque!  
 
Le Bruant des neiges  (Plectrophenax nivalis): 
                                  

  
 
Le nom scientifique du genre Plectrophenax vient du 
grec plektron signifiant « n'importe quoi avec quoi on 
peut frapper, telle une pointe de lance, un ergot de 
coq » et du nom phenax signifiant « un menteur, un 
imposteur ». L'usage a conservé cette appellation sans 
grand sens. En fait le genre originel était Plectophanes 
du grec plektron et du grec phaino signifiant « montrer, 
faire apparaître ». Montrer un « ergot de coq » était 
l'intention initiale, faisant référence à la longue griffe 
arrière des oiseaux appartenant à ce genre, souvent 
plus longue que celle des autres orteils. Lorsqu'il a 
retiré le Bruant des neiges du genre Emberiza, 
Leonhard Stejneger (1851-1943) a changé ou tout 
simplement mal orthographié le genre Plectophanes en 
Plectrophenax dans lequel il a placé l'oiseau.  
 
L'espèce nivalis vient du latin et signifie « de l'hiver, de 
la neige » faisant ici référence à sa distribution dans les 
régions où la neige est présente durant l'hiver ainsi qu'à 
sa tête blanche et aux couleurs similaires du plumage 
du mâle. 
 
Le Bruant de Lincoln  (Melospiza lincolnii): 
 
Personnellement, je ne suis pas un fervent de tous ces 
noms d'humains associés aux oiseaux. Je préfère et de 
loin les « des sapins », « flammé », «à gorge blanche», 
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« kildir», « torche-pot » qui caractérisent l'oiseau selon 
un comportement, un cri, une couleur qui lui sont 
propres, aux «de Bonaparte », « de Ross », 
« d'Hutchins », et bien sûr « de Lincoln » qui ne 
caractérisent aucunement l'oiseau. Donner son nom à 
un animal vivant est un comportement typiquement 
occidental d'ailleurs, reflétant peut-être le colonialisme 
de plusieurs nations. Ces animaux soi-disant 
découverts étaient, par exemple, connus depuis des 
lunes des Amérindiens qui ne les nommaient pas 
Bruants de Psatoku (ou de façon plus rigolote, Bruant 
de Gros-Louis). Non, le Moqueur polyglotte était, par 
exemple, désigné par les Amérindiens comme 
« l'oiseau parlant 400 langues ». 
 
Le genre Melospiza provient de deux mots grecs : 
Melos signifiant « chant » et  Spiza signifiant « petit 
oiseau ». Les choses étant ce qu'elles sont, voyons un 
peu qui est ce Lincoln auquel on a associé ce joli 
Bruant (Melospiza lincolnii). Le Bruant de Lincoln fut 
nommé en l'honneur non pas d'Abraham, mais de 
Thomas Lincoln, par Audubon. Thomas Lincoln 
accompagnait Audubon au Labrador et a abattu un 
spécimen de cette nouvelle espèce afin qu'Audubon 
puisse le dessiner. Et c'est ainsi qu'Audubon honora 
son ami en l'associant à l'oiseau qu'il venait de tuer. 
Mais comme on l’a déjà mentionné, autres temps, 
autres mœurs. À l'époque, les jumelles étaient 
rudimentaires, voire inexistantes tout comme la 
caméra. De plus, on croyait naïvement que la nature 
était inépuisable. 
 
D'ailleurs la majorité des naturalistes (dont Audubon) 
travaillait à partir d'oiseaux naturalisés pour faire leur 
croquis. N'empêche, il y avait à l'époque des scien-
tifiques qui se préoccupaient beaucoup plus des  

 
                               Bruant de Lincoln 
 

animaux vivants que des animaux morts. C'est le cas 
du remarquable Jean-Henri Fabre, entomologiste 
français du 19e siècle qui, pour moi, est le véritable 
père de l'éthologie moderne (n'en déplaise à Konrad 
Lorenz), et qui a écrit ce qui suit, en 1882, (dans 
Souvenirs Entomologiques) à propos de ses collègues 
scientifiques: 
 
« ...D'autres m'ont reproché mon langage, qui n'a pas la 
solennité, disons mieux, la sécheresse académique. Ils 
craignent qu'une page qui se lit sans fatigue ne soit pas 
toujours l'expression de la vérité. Si je les en croyais, 
on n'est profond qu'à la condition d'être obscur. Venez 
ici, tous tant que vous êtes, vous les porte-aiguillon et 
vous les cuirassés d'élytres, prenez ma défense et 
témoignez en ma faveur. Dites en quelle intimité je vis 
avec vous, avec quelle patience je vous observe, avec 
quel scrupule j'enregistre vos actes. Votre témoignage 
est unanime : oui, mes pages non hérissées de 
formules creuses, de savantasses élucubrations, sont 
l'exact narré des faits observés, rien de plus, rien de 
moins ; et qui voudra vous interroger à son tour 
obtiendra mêmes réponses. 
 
Et puis, mes chers insectes, si vous ne pouvez 
convaincre ces braves gens parce que vous n'avez pas 
le poids de l'ennuyeux, je leur dirai à mon tour « Vous 
éventrez la bête et moi je l'étudie vivante; vous en faites 
un objet d'horreur et de pitié, et moi je la fais aimer; 
vous travaillez dans un atelier de torture et de 
dépècement, j'observe sous le ciel bleu, au chant des 
cigales; vous soumettez aux réactifs la cellule et le 
protoplasme, j'étudie l'instinct dans ses manifestations 
les plus élevées; vous scrutez la mort, je scrute la vie. 
Et pourquoi ne compléterais-je pas ma pensée : les 
sangliers ont troublé l'eau claire des fontaines; l'histoire 
naturelle, cette magnifique étude du jeune âge, à force 
de perfectionnements cellulaires, est devenue chose 
odieuse, rebutante. Or, si j'écris pour les savants, pour 
les philosophes qui tenteront un jour de débrouiller un 
peu l'ardu problème de l'instinct, j'écris aussi, j'écris 
surtout, pour les jeunes, à qui je désire faire aimer cette 
histoire naturelle que vous faites tant haïr; et voilà 
pourquoi, tout en restant dans le scrupuleux domaine 
du vrai, je m'abstiens de votre prose scientifique, qui 
trop souvent, hélas ! semble empruntée à quelque 
idiome de Hurons ... ». 
 
Et ceci a été écrit en 1882 par un homme surnommé le 
« Virgile des insectes »! Ses Souvenirs entomologiques 
sont et demeureront un bijou de la littérature 
scientifique. 
(http://www.e-
fabre.com/biographie/souvenirs_entomologiques_1280.
htm)
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Par Sylvain Latulippe 
 
 
Bien que l'hiver soit une saison généralement tranquille pour l'observation des oiseaux, nous avons quand même eu 
droit à de belles surprises. 
 
Le Piranga vermillon et la Chouette épervière qui ont été observés à l'automne dernier, étaient encore au rendez-
vous pour le plaisir de plusieurs observateurs. Beaucoup d'autres belles observations sont présentées dans les 
tableaux ci-dessous. Vous trouverez dans le premier tableau, les mentions pour les hivernants rares, inusités et 
exceptionnels. Le suivant contient les mentions des visiteurs, migrateurs et résidents dont l'abondance est rare, 
inusitée et exceptionnelle. Finalement, le dernier illustre quelques mentions intéressantes. Compte tenu qu'il ne 
s'agissait pas d'un hiver à sizerins ni à tarins, il est plaisant de rapporter ces mentions. 
 
Continuez de nous faire parvenir vos observations par feuillet électronique, une façon simple et efficace. Vos 
observations permettent de mieux protéger notre faune ailée ainsi que son milieu de résidence ou de passage. 
 
Voici l'adresse internet: http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp?ts=1083091982300 
 
Merci à nos 54 observateurs qui ont effectué 387 heures d’observation pour un total de 73 espèces. Cette liste 
comprend 150 feuillets, 933 mentions 288 notes, pour 31 lieux. La période couverte s’étend du 1er décembre 2009 
au 28 février 2010. 
 
 
Hivernant rares, inusités, exceptionnels 
 
 
 

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut 

2009-12-03 1 
Deauville, rivière 

Magog 

C. Turcotte-VDR, A. 
Turcotte-VDR, S. 

Turcotte, F. Turcotte-
VDR, S. MacLean, B. 
Talbot, B. Turgeon, C. 

Dufresne 

2009-12-05 1 
Rock-Forest, rivière 

Magog 
S. MacLean, B. Talbot 

2009-12-05 2 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

2009-12-05 3 Magog, plage B. Turgeon 

2009-12-05 3 Lac Magog B. Turgeon 

2009-12-13 3 Deauville, lac Magog C. Dufresne 

Plongeon huard 

2010-01-16 2 Georgeville B. Turgeon 

He* 

Grèbe à bec 
bigarré 

2009-12-05 1 Lac Massawippi B. Turgeon He 
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Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut 

2009-12-01 2 Sherbrooke S. Kohl, S. MacLean, K. Adams 

2009-12-05 1 
Rock-Forest, rivière 

Magog B. Turgeon 

2009-12-31 1 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

2009-12-31 1 
Sherbrooke, rivière 

Magog 
C. Dufresne, B. Turgeon 

Grand Héron 

2010-01-30 1 
Rivière Magog, 

Magog 
B. Turgeon 

Hi* 

2009-12-01 100 Hatley S. Kohl 

2009-12-06 200 Hatley S. Kohl Oie des neiges 

2009-12-07 120 Magog B. Turgeon 

He* 

Fuligule à collier 2010-01-30 1 
Rivière Magog, 

Magog B. Turgeon He 

2009-12-05 7 Lac Massawippi B. Turgeon 

2010-01-16 1 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

Fuligule 
milouinan 

2010-01-23 1 Deauville, lac Magog B. Laliberté, C. Lessard 

He 

Petit Fuligule 2010-01-23 1 Deauville, lac Magog B. Laliberté, C. Lessard He 

2009-12-03 1 
Deauville, rivière 

Magog 
C. Turcotte-VDR, A. Turcotte-VDR, 

S. Turcotte, F. Turcotte-VDR 

2009-12-31 1 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon, D. Bergeron 

2010-01-23 3 Deauville, lac Magog B. Laliberté, C. Lessard 

2010-02-13 1 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

Garrot d'Islande 

2010-02-20 2 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

Hr 

2010-01-21 1 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

2010-01-30 1 
Rivière Magog, 

Magog B. Turgeon Petit Garrot 

2010-02-20 1 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

He 

2009-12-06 1 Hatley S. Kohl 

2010-01-12 1 Compton R. Auger, C. Lacasse Épervier brun 

2010-02-06 1 
Saint-François-

Xavier-de-Brompton 
D. Labbé, L. Boisvert 

Hr 
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Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut 

Buse à queue 
rousse 

2009-12-14 1 
Lennoxville, rivière 

Massawippi 
S. Kohl Hr 

Buse à queue 
rousse 

2010-01-23 1 Sherbrooke M. Miljours, D. Veilleux, A. Perras  

Buse pattue 2009-12-01 1 Sherbrooke S. Kohl, S. MacLean, K. Adams Hr 

Goéland 
arctique 

2010-01-23 1 Sherbrooke M. Miljours, D. Veilleux, A. Perras Hr 

2009-12-01 1 Sherbrooke S. Kohl, S. MacLean, K. Adams 

2009-12-02 1 Sherbrooke 
L. Corriveau, S. Bouchard, J. 

Héneault 

2010-01-15 1 Fleurimont S. MacLean 

2010-01-23 1 Fleurimont B. Laliberté, C. Lessard 

Chouette 
épervière 

2010-02-06 1 Fleurimont B. Turgeon 

Hi 

2009-12-18 23 Compton S. Kohl 

2009-12-21 22 
Waterville, chemin 
du Fer à Cheval 

S. Kohl, M. Bradley 

2010-01-14 5 Compton S. MacLean, K. Adams 

2010-01-15 5 Compton S. Kohl 

Alouette 
hausse-col 

2010-01-16 10 Compton S. Kohl 

Hr 

2009-12-12 2 Magog B. Turgeon 

2009-12-15 2 Sherbrooke 
C. Turcotte-VDR, S. Turcotte, F. 
Turcotte-VDR, A. Turcotte-VDR 

2009-12-31 2 Sherbrooke C. Turcotte-VDR, S. Turcotte 

2010-01-01 1 Sherbrooke C. Begin, G. Boulay 

2010-01-09 2 Sherbrooke B. Turgeon 

2010-02-13 2 Magog B. Turgeon, L. Turgeon 

Mésange 
bicolore 

2010-02-19 2 Lennoxville S. MacLean 

Hi* 

Troglodyte de 
Caroline 2010-01-09 1 Sherbrooke B. Turgeon Hi 

2009-12-28 1 Sherbrooke B. Turgeon, L. Turgeon 

2010-01-04 2 
Rivière Magog, 

Magog 
B. Turgeon 

2010-01-20 2 Windsor 
F. Langlois, E. Langlois, M. 

Langlois, J-F. Étienne-Rousseau 

Merle 
d'Amérique 

2010-02-20 1 
Magog, rivière 

Magog B. Turgeon 

Hr 
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Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut 

2009-12-28 1 Sherbrooke B. Turgeon, L. Turgeon 

2010-01-04 2 
Rivière Magog, 

Magog 
B. Turgeon 

2010-01-20 2 Windsor 
F. Langlois, E. Langlois, M. 

Langlois, J-F. Étienne-Rousseau 

Merle 
d'Amérique 

2010-02-20 1 
Magog, rivière 

Magog 
B. Turgeon 

Hr 

2010-01-09 4 
Johnville, parc 

écoforestier 
B. Turgeon 

Roitelet à 
couronne dorée 

2010-01-17 3 
Saint-Georges-de-
Windsor, lac Saint-

Georges 
D. Labbé, B. Turgeon 

He* 

2010-01-23 110 Magog B. Turgeon 

2010-02-12 200 Magog B. Turgeon Jaseur boréal 

2010-02-26 100 Magog B. Turgeon 

Hr* 

Bruant familier 2010-01-01 1 Lennoxville S. MacLean He* 

2009-12-12 1 Magog B. Turgeon 

2009-12-30 1 Magog B. Turgeon 

2010-01-10 1 Magog B. Turgeon, D. Labbé 

2010-01-24 1 Magog B. Turgeon 

Bruant à gorge 
blanche 

2010-02-06 1 Magog B. Turgeon 

Hr 

2009-12-05 1 Lac Magog B. Turgeon 

2009-12-12 1 Hatley S. Kohl Bruant chanteur 

2009-12-31 1 Sherbrooke C. Turcotte-VDR, S. Turcotte 

Hr 

 
 
 
 
Visiteurs, migrateurs et résidents rares, inusités,  exceptionnels 
 
 
 

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut 

2009-12-05 1 
Rock-Forest, rivière 

Magog 
S. MacLean, B. Talbot 

2009-12-13 1 Magog C. Dufresne 

2010-01-10 1 
Waterville, chemin 
du Fer à Cheval 

S. Kohl 

2010-01-15 2 Compton S. Kohl 

2010-01-16 1 Compton S. Kohl 

2010-01-16 2 Georgeville B. Turgeon 

Pygargue à tête 
blanche 

 

2010-02-13 1 Lennoxville S. Dostaler 

Mr 
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Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut 

Perdrix grise 2010-01-22 12 Val-Joli D. Labbé, J. Boisvert Rr 

Mouette de 
Bonaparte 

2009-12-05 5 Lac Magog B. Turgeon Mr 

2010-01-02 2 Bishopton J-P Boisvert,  L. Bergeron 

Pic à dos noir 
2010-01-17 1 

Saint-Georges-de-
Windsor, lac Saint-

Georges 
D. Labbé, B. Turgeon 

Rr 

Mésangeai du 
Canada 

2010-01-23 9 Sherbrooke M. Miljours, D. Veilleux, A. Perras Rr 

2009-12-01 1 Sherbrooke S. Kohl, S. MacLean, K. Adams 

2009-12-02 1 Sherbrooke 
L. Corriveau, S. Bouchard, J. 

Héneault 

2009-12-05 1 Sherbrooke 
B. Turgeon, A. Turgeon, L. Boisvert, 

G. Éthier, M. Roy 
Piranga vermillon 

2009-12-06 1 Sherbrooke 
B. Turgeon, L. Boisvert, S. 

Beaudette, A. Turgeon, C. Royer, F. 
Beausoleil, W. Turgeon 

Ve 

 
 
Autres mentions intéressantes 
 
 

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut 

Sizerin flammé 2010-01-13 12 Lac Bowker Andrée Turcotte Ho 

Tarin des pins 2010-02-14 1 
Saint-François-

Xavier-de-Brompton D. Labbé, J. Boisvert Ro 

Bec-croisé 
bifascié 

2010-01-17 3 
Saint-Georges-de-
Windsor, lac Saint-

Georges 
D. Labbé, B. Turgeon Ro 

 
 
 
Statut et abondance relative. Les majuscules indiquent le statut et les minuscules l’abondance (Réf. L’observation 
des oiseaux en Estrie. D. Lepage, éd. SLOE, 1993, 290 p.). 

(M) migrateur, (N) nicheur, (R) résident, (H) hivernant, (V) visiteur 

(c) commun, (f) fréquent, (o) occasionnel, (r) rare, (i) inusité, (e) exceptionnel, (ex) exotique. 

(OC) origine captive (*) indique que le statut a probablement changé depuis la parution de l'ouvrage de référence. 

Statuts et types des espèces de toutes les observations de la période estivale : 

Nombre total d'espèces (excluant les sp) : 70 Nombre d'espèces au statut « Hivernant » : 9 

Nombre d'espèces au statut « Résident » : 16 Nombre d'espèces au statut « Sédentaire » : 14 

Nombre d'espèces au statut « Migrateur » : 29 Nombre d'espèces au statut « Visiteur » : 5 

Nombre d'espèces de type « Nicheur » : 52 Nombre d'espèces de type « De passage » : 13 

Nombre d'espèces de type « Exotique » : 0 Nombre d'espèces de type « Sp » : 3 

Nombre de migrateurs nicheurs : 21  Nombre de migrateurs de passage : 8 
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Présentés  par Camille Dufresne 

 

 

 

La région de la MRC de Brome-Missisquoi est située 
dans la partie sud-ouest des Cantons-de-l’Est. Ce 
secteur présente des paysages variés comprenant des 
terres agricoles, des forêts et des montagnes, une partie 
du lac Champlain et le lac Brome. Plusieurs villages 
bucoliques comme Frelighsburg, Dunham, Sutton 
parsèment le territoire et plusieurs vignobles y sont 
établis contribuant à faire de cette région un lieu 
touristique très populaire. L’intérêt ornithologique de 
cette région est grand à cause de sa situation 
septentrionale, des nombreux milieux naturels qu’on y 
trouve et de la présence de grandes forêts protégées. Je 
vous suggère deux sites à visiter sans faute au 
printemps si vous souhaitez observer de nombreuses 
espèces de passereaux. 
 
Refuge George H. Montgomery de Philipsburg  
 
Ce site protégé est situé dans la municipalité de 
Philipsburg, près du lac Champlain et de la frontière 
américaine. Le refuge est composé d’habitats variés 
dont une érablière, un marais avec passerelle, une 
cédrière. Plusieurs sentiers en terre battue donnent 
accès au territoire. Diversité floristique et aviaire très 
grande.  
 
Le refuge est privé et géré par la Société québécoise de 
protection des oiseaux de Montréal. Entrée gratuite, 
stationnement, mais aucune autre infrastructure. 
Panneau explicatif à l’entrée. 
 
Renseignements  :  Sandy Montgomery  514 482-0565 
ou 450 248-2310 et Gordon Renny 450 248-2937 
 
Pour s’y rendre : De Sherbrooke, prendre l’autoroute 10 
jusqu’à la sortie 68; suivre la 139 vers Cowansville, 
tourner à droite sur la 202 vers Dunham, Bedford et Pike 
River où il faut prendre la 133 vers le sud jusqu’à la 
frontière; à 200 mètres avant le poste frontière américain, 
tourner à gauche au Motel Frontière où se trouve un 
stationnement gratuit. 
 
Intérêt ornithologique :  Plus de 90 espèces peuvent 
être observées, surtout au printemps. Parulines azurée, 
bleue, flamboyante, couronnée, à gorge noire, noir et 
blanc, Passerin indigo, Piranga écarlate, Bruant des 
marais, Moqueurs chat, roux, Coulicou à bec noir, 

Chouette rayée, Balbuzard pêcheur, Hirondelle à ailes 
hérissées, Grand Pic, Pic maculé, Quiscale rouilleux, 
Viréos à gorge jaune, aux yeux rouges, Cardinal à 
poitrine rose, Grives fauve, des bois, et Moucherolle 
tchébec. Nicheurs : le Grand-duc d’Amérique, la Buse à 
épaulettes, et l’Épervier de Cooper.  
 
Parc municipal de Frelighsburg  
 
Ce petit centre de la nature est situé près du village de 
Frelighsburg. Un sentier de quelques kilomètres 
serpente le long d’une rivière et nous fait découvrir des 
boisés variés, des prairies et milieux humides. Ouvert à 
l’année, accès gratuit. Très belle diversité floristique et 
aviaire surtout au printemps. Stationnement mais 
aucune autre infrastructure, carte des sentiers à 
l’entrée. 

Renseignements : Téléphone : 450 298-5630 ou 450 
298-5133  
Site Internet : www.village.frelighsburg.qc.ca 
 
Pour se rendre :  Par l’autoroute 10, prendre la sortie 
68, et la route 139 Sud jusqu’à Cowansville, tourner à 
droite sur la route 202 jusqu’à Dunham et prendre la 
route 213 jusqu’à Frelighsburg. Traverser le village de 
Frelighsburg en direction sud et suivre la route 237. 
Tourner à gauche sur le chemin Richford : le 
stationnement du parc est à droite, un peu après le 
pont. 
 
Intérêt ornithologique :  Au printemps, le site est 
excellent pour l’observation des passereaux. Plusieurs 
espèces de parulines y sont observées dont la Paruline 
à ailes dorées, la Paruline verdâtre, la Paruline de 
Brewster (rare). Le Grand Héron, le Héron vert, le 
Canard branchu, et la Mésange bicolore s’observent le 
long de la rivière. En août et septembre lors des 
migrations, on y voit la Petite Buse, les Éperviers brun 
et de Cooper. Lors du passage d’un front frais vers la 
fin de l’été, le site est très bon pour les passereaux en 
migration. Le Viréo de Philadelphie et la Paruline à 
calotte noire sont parmi les visiteurs occasionnels. 
 
Références  : L’observation des oiseaux dans les 
Cantons-de-l’Est, document publié par la SLOE, 
disponible sur son site Internet. 
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Par le comité des activités, Daniel Labbé, Benoît Turgeon  
  

Vendredi 25 juin 
Les oiseaux champêtres 

 
 
Mme Gisèle Benoit nous invite en soirée chez elle pour 
observer les oiseaux champêtres. Le Goglu des prés, la 
Maubèche des champs, la Sturnelle des prés, le Bruant 
des prés, la Bécassine de Wilson, l'Hirondelle à front 
blanc vous attendent.  
 
 
Attention : Apportez vos bottes de caoutchouc.  
Rendez-vous :  18 h, 1291,  chemin du 6e rang, Sherbrooke.  
Pour se rendre :  prendre la sortie 58 de l’autoroute 55 en 
direction de Saint-Denis-de-Brompton (0,7 km) puis tourner à 
droite sur le rang 6 ( environ 5 km sur le rang 6). 
Durée de l'activité :  De 18 h à la brunante. 
Niveau de difficulté :  Facile en première partie, moyen en 
seconde partie. 
Responsable :  Gisèle Benoit 819 846-2212. 
 
 
 

Samedi 26 juin 
Chemin Fuller et Chemin du Fer-à-cheval 

 
 
Le premier arrêt se trouve sur le chemin Fuller au bord 
de la rivière Massawippi, où le Merlebleu de l’Est, le 
Goglu des prés et les moucherolles se donnent rendez-
vous. Puis, près de Waterville, nous emprunterons le 
chemin du Fer-à-cheval. La diversité des habitats 
rencontrés (dont une tourbière) permet d’observer une 
grande variété d’oiseaux. : Sturnelle des prés, 
Hirondelle rustique, Hirondelle à front blanc, Bruant des 
prés, Bruant de Lincoln, Bécasse d’Amérique et 
plusieurs espèces de parulines dont la Paruline des 
ruisseaux, la Paruline à joues grises et la  Paruline 
obscure. 
 
 
Rendez vous : 7 h à l’arrière de la station Ultramar de 
Lennoxville. 
Durée prévue :  4 h. 
Niveau de difficulté :  facile.  
Responsable :  Bernard Héraud 819 566-0438. 
 

 
 

 
 

Mardi 29 juin 
Le marais Réal-D.-Carbonneau  

 
 
Le marais Réal-D.-Carbonneau est un endroit privilégié 
pour observer les oiseaux de près. En cette période de 
l’année, certaines espèces nourrissent leurs petits au 
nid ou à l’extérieur du nid. 
 
Rendez-vous :  9 h stationnement du marais Réal-D.- 
Carbonneau. 
Niveau de difficulté :  facile. 
Responsable :  Nicole Messier 819 563-4929 
 

Mardi  6 juillet 
La piste cyclable Tomifobia 

 
La piste cyclable entre Ayer’s Cliff et la frontière 
américaine est un endroit très riche par sa diversité 
floristique et ornithologique. À cette période de l’année, 
nous y trouverons des nids et ce sera un beau défi 
d’identifier les oiseaux nicheurs. 
 
Départ : 7 h au stationnement à l’intersection des routes 141 
et 208, dans le village d’Ayer’s Cliff. 
Durée :  4 h. 
Niveau de difficulté :  facile. 
Responsable :  Serge Mailhot 819 212-0866. 
 

Samedi 10 juillet 
Visite d’un jardin secret! 

 
Activité estivale mariant l’observation des oiseaux et la 
visite d’un jardin exceptionnel. Couvrant 3 acres, ce 
jardin privé, situé dans le canton de Hatley, est 
composé de petits lacs bordés de végétation, 
d’aménagements d’arbres et d’arbustes d’une grande 
variété et de structures d’inspiration européenne et 
japonaise. Le tout est présenté avec goût et raffinement. 
Nous y trouverons plusieurs milieux favorables aux 
oiseaux. 
Attention : réservation obligatoire car le nombre d e 
personnes est limité. 
Départ :  9 h du parc Atto Beaver, rue St-Francis, Lennoxville 
Durée :  de 9 h 30 à midi 
Responsable :  Camille Dufresne 819 563-9917 
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Dimanche 15 août 
Les volières de l’UQROP (St-Jude) 

 
 
L’Union québécoise de réhabilitation des oiseaux de 
proie présente de nombreux rapaces ne pouvant pas  
être réintroduits dans leur habitat naturel. Venez voir 
tout le travail qui est fait pour sauver ces oiseaux 
blessés. Nous pourrons assister à des démonstrations 
de vol d’oiseaux.  
Coût :  adulte10 $, enfant : 6 $ (5 à 12 ans 
inclusivement), gratuit pour les enfants de moins de 5 
ans. (cartes de crédit et Interac non acceptées.)  
Attention : Apportez un lunch pour le dîner. 
 
 
Rendez-vous :    8h30, au Resto-café. 
  162, rang 2 Ouest, Saint-François-Xavier-
de-Brompton. 
  -Sortie 71 S de l’autoroute 55 si vous 
arrivez de Sherbrooke. 
  -Sortie 71 si vous arrivez de Drummondville. 
Durée : Toute la journée 
Adresse du site : 875 rang Salvail Sud à St-Jude 
Responsable : Johanne Boisvert 819 845-4442 
 

Lundi 30 août 
Île du marais 

Le site est situé à l'extrémité sud du lac Magog, dans la 
municipalité de Sainte-Catherine-de-Hatley. Constitué 
d'un marais de 65 ha traversé par le chenal d'une petite 
rivière, cet endroit comprend une île boisée de 8 ha 
reliée au rivage par un sentier. L'année dernière, nous 
avons observé 27 espèces dont l’Engoulevent 
d'Amérique, le Héron vert, le Canard branchu, la 
Bernache du Canada, le Moqueur chat et plusieurs 
autres espèces. 
 
Rendez-vous :  18 h au stationnement du marais. 
Niveau de difficulté :  facile. 
Responsable :  Benoît Turgeon 819 843-1911. 
 

Samedi 11 septembre 
Congrès des ornithologues amateurs (COAQ) 

 
Le Congrès des ornithologues amateurs du Québec en 
sera à sa quatrième édition en 2010. Cet événement, 
en voie de devenir une tradition dans la communauté  
 

 
 
 
ornithologique québécoise, aura lieu dans la région de 
Victoriaville. Pour l’occasion, près de 400 participants 
provenant de partout au Québec assisteront à une 
vingtaine de présentations, offertes par des 
ornithologues amateurs et professionnels. C’est avec 
grand plaisir que nous accueillerons un invité d'honneur,  
M. Zachary Richard, poète et chanteur acadien, grand 
amoureux de la faune ailée!  
 
 
Vous pourrez vous inscrire dès le mois de juin 2010 en 
consultant le site du Regroupement QuébecOiseaux  
à l’adresse http://www.quebecoiseaux.org/ 
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Les 9, 10 et 11 octobre prochain aura lieu la 8e édition 
de la Fête des oiseaux migrateurs à l’Étang Burbank. 
Cette fête amorce l’ouverture du mois des oiseaux 
migrateurs à Danville. À cette occasion, les 
ornithologues pourront profiter de visites guidées, de 
conférences et visiter de nombreux kiosques. Au fil des 
ans, plus de 212 espèces d’oiseaux ont été 
répertoriées à l’étang.  
 
Si vous êtes un artiste et réalisez des œuvres ayant 
pour thème l’ornithologie (sculptures, taxidermie, 
peintures, photographies, etc.). Si vous exercez un 
commerce dans le domaine des oiseaux ou pratiquez 
une activité aviaire, les organisateurs disposent d’un 
certain nombre d’emplacements offerts gratuitement. 
Vous pourrez présenter et vendre vos produits sur 
place. Pour réserver, il faut communiquer avec M. 
Gilles Lacroix par courriel pour établir une entente. Les 
noms de tous les exposants seront inclus dans les 
feuillets publicitaires. 
Pour toute information : M. Gilles Lacroix, courriel : 
ve2giy@sympatico.ca 
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Par Richard Smith  
 
Dans les numéros précédents du Jaseur, j’ai énuméré 
la liste des espèces d’oiseaux en péril du Québec et 
entrepris pour chacune des espèces une description 
brève de leur statut, leur habitat de nidification, leur 
nid et pour certaines d’entre elles, les menaces qui 
guettent l’espèce. Toutefois, je ne m’attarderai pas 
trop sur les espèces peu susceptibles de nicher en 
Estrie : 
 
Paruline hochequeue 
 
Il est connu que 99 % de la population mondiale de la 
Paruline hochequeue se trouve dans l’est des États-
Unis. Cette paruline, fidèle à ses sites de reproduction 
et d’hivernage, se nourrit principalement d’insectes 
aquatiques et aériens et parfois de mollusques, de 
poissons, de crustacés et d’amphibiens de petite taille. 
 
Selon les estimations, la taille de la population 
nicheuse canadienne se situerait entre 105 et 195 
couples. La Paruline hochequeue a des besoins 
restreints et spécialisés en matière d’habitat, tant 
dans ses aires de reproduction que dans ses aires 
d’hivernage. Cette paruline préfère généralement les 
abords de cours d’eau dans des forêts matures. Elle 
habite parfois les marécages densément boisés de 
feuillus comprenant de grandes zones d’eau libre. 
 
Les menaces qui pèsent sur elle sont : la diminution 
de l’approvisionnement de nourriture (insectes 
aquatiques) en raison de facteurs augmentant la 
turbidité et la température de l’eau des cours d’eau, 
l’exploitation forestière, l’accroissement du nombre de 
parasites et de prédations à cause notamment de 
l’empiètement urbain et de la fragmentation de 
l’habitat. 
 
Toutefois, les habitats préférés de la Paruline 
hochequeue, qui sont les abords de cours d’eau en 
vallée escarpée et les milieux marécageux 
fournissent une certaine protection naturelle, puisque 
l’exploitation forestière, agricole ou autre y est difficile. 
 
La Paruline hochequeue est considérée comme une 
espèce nicheuse, rare et sporadique dans le sud-
ouest du Québec, où une série d’occurrences 
pendant la période de reproduction dans un habitat 
propice suggère la présence d’une population 
nicheuse isolée.  
 

 
Bruant sauterelle 
 
Le Bruant sauterelle qui, au Québec est considéré 
susceptible d’être désigné menacé ou vulnérable, 
n’est présent que dans le sud-ouest des basses 
terres du Saint-Laurent, au sud et à l’ouest de 
Montréal et dans le sud de l’Outaouais. 
 
L’espèce se serait établie en terre québécoise en 
tirant avantage des habitats ouverts créés par la 
colonisation. Ce bruant affiche une présence 
marquée pour les terres en jachère et les anciens 
pâturages où le sol est sablonneux et le terrain bien 
drainé où poussent des graminées telles que le mil, le 
chiendent et certaines plantes qui se contentent d’un 
sol acide et pauvre, comme la Vesce jargeau et 
l’Asclépiade commune. Il est cependant absent des 
habitats dont le couvert arbustif est supérieur à 35 %. 
 
Ce petit bruant vit surtout au sol et se faufile entre les 
herbes. Son régime alimentaire est composé 
d’invertébrés à plus de 60 %, le reste étant constitué 
de graines. Son chant ressemble à celui d’un insecte, 
d’où le nom de Bruant sauterelle. 
 
Ce bruant peut être localement très abondant. Lors 
d’un inventaire réalisé au sud du Québec, on a trouvé 
plusieurs couples isolés, mais aussi jusqu’à quatre 
couples dans un même site. Les observations 
révèlent une bonne fidélité des oiseaux à leur site de 
nidification. D’où l’importance de les protéger et d’y 
assurer le maintien d’une qualité d’habitat, surtout si 
l’on considère qu’il ne reste que très peu de sites 
habités par l’espèce. 
 
Au fil des ans, plusieurs sites fréquentés par le Bruant 
sauterelle ont été perturbés par l’introduction de 
nouvelles cultures, la coupe de foin hâtive, la 
succession forestière ou la plantation de conifères et 
l’utilisation de pesticides. La perte et la transformation 
de son habitat constituent sans doute l’une des 
menaces les plus importantes pour la population. 
 
Une étude effectuée dans les années 1990 en 
Outaouais a démontré qu’on pouvait utiliser avec 
succès des images prises par satellite pour identifier 
les habitats propices à l’espèce. Il conviendrait par la 
suite d’établir des ententes avec les propriétaires de 
sites où l’espèce est encore présente. 
 



 Le Jaseur, été 2010     Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

Page 20 

En 2008-2009, un projet visait à soutenir les efforts 
d’un agriculteur de la Montérégie pour qu’il modifie 
ses pratiques afin de favoriser la reproduction du 
Bruant sauterelle. Ce travail a permis de mieux 
comprendre l’utilisation de l’habitat par l’espèce. 
 
Enfin, mentionnons qu’en Estrie, lors des travaux du 
premier Atlas des oiseaux nicheurs, le Bruant 
sauterelle a été confirmé nicheur près de Richmond.  
 
Bruant de Nelson 
 
Ce bruant est considéré comme une espèce distincte 
du Bruant à queue aigue depuis 1995 seulement. 
 
La première mention québécoise de cet oiseau 
remonte à 1877, dans les marais salés de Saint-
Denis de Kamouraska. Aujourd’hui, on le rencontre 
principalement dans le Bas-Saint-Laurent, entre 
Montmagny et Pointe-au-Père. Plus près de nous, 
dans la partie fluviale, sa présence est rapportée 
depuis plusieurs années à l’Île du Moine, près de 
Sorel et à l’Île aux Fermiers, près de Varenne. 
 
Le Bruant de Nelson fréquente les marais salés ou 
saumâtres et choisit comme site de nidification la 
partie plus sèche des marais côtiers, où l’on trouve 
des joncs, des cypéracées et des graminées. 
 
Les mâles, polygames, ne sont pas territoriaux. De 
quelques individus à plusieurs dizaines peuvent 
nicher à un site. 
 
La perte d’habitat semble être l’obstacle majeur au 
maintien de la population québécoise du Bruant de 
Nelson. Le développement résidentiel et commercial, 
l’aménagement d’infrastructures routières ou 
portuaires, le drainage et l’assèchement des marais 
visant à augmenter les superficies de terres agricoles 

sont autant d’exemples de ces pertes d’habitats. Fort 
heureusement, la destruction de milieux humides est 
moins courante que par le passé. Le long des côtes, 
une marée exceptionnellement forte peut avoir des 
conséquences graves pour ce bruant. 
 
Quoi qu’il en soit, le Bruant de Nelson, qui fait partie 
des espèces susceptibles d’être désignées menacées 
ou vulnérables, représente un bon indicateur de l’état 
de santé de son habitat et tout déclin de sa population 
constitue le signal précurseur d’une dégradation 
encore plus avancée des milieux humides, autant 
dans le sud que dans le nord du Québec. 
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Bienvenue aux nouveaux membres 

 
Membres individuels 

 
Carole Bélanger      Diane Laplante 
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Monique Sénécal et Daniel Hébert 
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Par Benoît Turgeon 
 
 
 
Les travaux de l’Atlas des oiseaux nicheurs ont débuté 
avec l’inscription de 66 personnes pour la région de 
l’Estrie. Il y a eu une présentation au Musée des 
sciences et de la nature de Sherbrooke le 18 avril 
dernier. Une cinquantaine de personnes ont assisté à 
cette présentation de Benoît Laliberté et ont pu poser 
des questions. Déjà le projet était plus clair. 
 
Le Guide du participant a été posté le 26 avril, avec 
plusieurs formulaires, à toutes les personnes inscrites à 
ce moment là. D’un format de 14cm sur 21cm avec 92 
pages, il se transporte très bien, il est facile à lire et les 
explications sont claires. Un forum de discussion sera 
également mis en place. Les responsables régionaux 
pourront alors répondre aux questions des participants. 
 
Le 28 avril, 37 personnes avaient choisi de visiter 50 
parcelles. La très grande majorité des sites sont situés 
à l’ouest du parc national du Mont Mégantic. Les 
membres du jeune club de Lac-Mégantic assisteront à 
une soirée d’information au début du mois de mai et 
consacreront leurs efforts pour couvrir les parcelles 
situées à l’est du mont Mégantic. 
 
Les participants qui n’ont pas choisi une parcelle 
peuvent contribuer à ce projet en enregistrant leurs 
observations dans les parcelles qu’ils fréquenteront au 
cours de leurs déplacements. D’autres observateurs 
ont une résidence secondaire ou ont de la parenté dans 
notre région et se sont inscrits dans notre région pour 
l’Atlas. 
 
Objectifs de l’Atlas 

 
 
1. Répéter les travaux réalisés de 1984 à 1989 de 
façon à produire des cartes à jour et détaillées de la 
répartition de chaque espèce d'oiseau qui niche dans le  
Québec méridional (c'est-à-dire sous les 50º 30' de 
latitude nord) et comparer les résultats avec ceux du 
premier atlas pour mesurer les changements; 
 2. Recueillir des données permettant de dresser des 
cartes qui indiquent l'abondance relative des espèces 
dans le Québec méridional et d'établir une base de 
comparaison pour l'avenir; 
3. Recueillir des données sur la position des sites de 
nidification d'espèces «spéciales», dont les espèces en 
péril, les espèces rares et les espèces coloniales; 
4. Recueillir des données au-delà des 50º 30' de 
latitude nord afin de colliger des informations de base 
sur la répartition et l'abondance relative des populations 
d'oiseaux qui s'y reproduisent; 
5. Mobiliser les observateurs d'oiseaux sur le terrain 
dans un contexte agréable et utile, ainsi que celui d'un 
important projet d'acquisition de connaissances et de 
conservation; 
6. Produire un livre et une base de données qui 
serviront à des fins de recherche et de conservation. 
 
J’invite toutes les personnes qui ne se sont pas encore 
inscrites au projet de l’Atlas à joindre les 650 personnes 
inscrites en se rendant sur le site Internet de l’Atlas à 
l’adresse suivante : http://www.atlas-oiseaux.qc.ca 
 
Vous pouvez également communiquer avec moi au 
numéro de téléphone suivant : 819 843-1911 
Il n’est pas nécessaire d’être un pro en ornithologie 
pour participer. Il suffit de s’intéresser aux oiseaux
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Par Claude Castonguay, président 
Résumé par Camille Dufresne 
 
 

 
 
 

Le 22 avril dernier, le Regroupement du bois Beckett 
procédait à son assemblée générale annuelle. Le 
président a dressé un portrait des activités de 2009. Le 
texte ci-dessous est un résumé des principaux points 
du rapport  
 
Les activités de 2009 
 
Le 2 février 2009, la Ville de Sherbrooke dépose un 
plan d’action à la suite du rapport du Comité dialogue-
citoyens. Deux actions en regard du bois Beckett sont 
annoncées : le retrait des cadastres des boulevards 
Jacques-Cartier et Monseigneur Fortier et des analyses 
seront réalisées afin de relier ce parc à la rivière Saint-
François par la mise en place d’un corridor faunique. 
 
Le 17 février 2009, la Ville de Sherbrooke annonce une 
bonne nouvelle au sujet du bois Beckett « …le temps 
des incertitudes quant à l’avenir de cet espace vert est 
terminé : sa superficie sera doublée et sa protection 
assurée ».  
 
Le 2 mars 2009, nous avons fait une intervention 
publique au conseil municipal au sujet de 
l’agrandissement du bois Beckett. Nous avons indiqué 
que nous étions heureux des nouvelles au sujet de 
l’agrandissement et de la préservation du bois Beckett, 
mais malheureux de ne pas y avoir été associés. Nous 
avons déposé une liste non exhaustive de noms de 
près de 150  personnes impliquées bénévolement 
depuis 1983. 
 
Le 7 mars 2009 le Regroupement du bois Beckett 
dépose le rapport de caractérisation du milieu naturel 
du bois Beckett réalisée par madame Marthe Robitaille, 
biologiste., M. Env. 
 
Le 1er avril, première réunion de groupes de citoyens 
voués à la préservation d’espaces verts à l'initiative du 
RBB. Étaient présents le boisé Fabi, le boisé des Deux- 
ruisseaux, la Corporation de conservation du boisé de 
Johnville, le Regroupement du mont Bellevue, le Parc 

central de Rock Forest, le Corridor appalachien et M. 
Michel Montpetit, Président de la table sur les aires 
écologiques. 
 
Le 1er mai 2009, nous avons reçu la confirmation d’une 
subvention dans le cadre du programme Emploi d’été 
Canada. Nous avons pu offrir des visites guidées au 
bois Beckett du 10 juin au 16 août avec deux 
excellentes animatrices, Mesdames Caroline Rosa et 
Laurie Laperle-Gallant. 
 
Le 28 mai 2009, nous déposons notre candidature pour 
un prix d’excellence en environnement. Notre candi-
dature a été retenue dans la catégorie groupe 
environnemental ou organisme à but non lucratif. Le 27 
octobre 2009, lors du 16e Gala des prix d’excellence en 
environnement des Cantons-de-l’Est, le Regroupement 
a obtenu le prix de sa catégorie. 
 
En décembre, nous avons terminé l’année par une 
activité festive à laquelle ont assisté tous les élus de 
l'arrondissement Jacques-Cartier, à notre invitation. 
Cette rencontre a donné lieu à des échanges informels 
des plus intéressants. 
 

 
Photo par Suzanne Brûlotte. 
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Le pré fleuri : un pur bonheur pour les oiseaux et… ..les jardiniers 
 
Par Camille Dufresne 
  
Les jardiniers qui aménagent leur cour pour attirer les oiseaux 
savent bien que les grandes étendues de pelouse sont 
extrêmement pauvres sur le plan écologique, car elles sont 
composées de graminées entretenues artificiellement. Elles 
attirent très peu d’espèces d’oiseaux, ces derniers n’y 
trouvant ni abri ni nourriture adéquate. Mais il existe une 
alternative à cette pelouse cultivée à outrance. On peut 
aménager un «pré fleuri» dans notre cour. 
 
Un pré fleuri se compose d’une variété de fleurs annuelles et 
vivaces choisies selon certains critères. Une fois établi, cet 
aménagement requiert peu d’entretien et d’arrosage, aucun 
pesticide et, en plus d’attirer les oiseaux et les papillons en 
grand nombre, il procure à profusion des fleurs à admirer et à 
cueillir. 
 
Avant d’entreprendre votre projet, il serait sage de vous 
informer des règlements municipaux concernant l’entretien 
des propriétés. Cette précaution prise, il faut choisir un 
emplacement ensoleillé et  préparer le sol comme pour un 
potager ou une plate-bande. Inutile de semer des graines à 
travers la pelouse car les plantes déjà établies empêcheront 
la croissance de vos fleurs.  
 
Les semences  
 
Plusieurs entreprises offrent des mélanges de semences de 
fleurs sauvages prêts à utiliser. Il faut lire attentivement les 
informations sur le contenu de ces produits. Ils doivent inclure 
des fleurs annuelles qui se ressèment d’elles-mêmes et 
fleurissent la première année, de même que des vivaces 
adaptées aux rigueurs de notre climat.  
 
L’entreprise McKenzie distributeur de semences pour 
potagers et jardins offre plusieurs mélanges de fleurs 
sauvages vendus dans des contenants permettant 
d’ensemencer 30 m2. Pour les oiseaux, les mélanges «fleurs 
sauvages pour oiseaux- mouches» et «graminées indigènes 
et fleurs sauvages» semblent prometteurs.  
 
Une entreprise française offre aussi une nouvelle gamme de 
semences de fleurs sauvages. L’entreprise Norseco,  qui 
distribue ces produits dans certaines quincailleries au Québec, 
les a testés avec succès dans ses jardins l’an passé. Le 
mélange pour oiseaux et celui pour papillons semblent très 
intéressants. 
 
Une entreprise québécoise, Indigo  offre différents mélanges 
de semences pour prairies sauvages. Certains sont 
composés à 100 % d’espèces indigènes, d’autres contiennent 
un certain pourcentage de fleurs annuelles et vivaces ou de 

graminées. Ces produits, de haute qualité, mais dont le prix 
est élevé, sont cependant parfaitement adaptés à notre climat. 
Il faut toutefois vérifier les conditions d’achat pour des 
particuliers. Cette année, l’entreprise offre également une 
gamme de semences «Marie-Victorin» en l’honneur du très 
connu botaniste dont c’est le 125e anniversaire. Une 
collection de 50 espèces indigènes devrait être disponible 
dans certains centres de jardinage. 
 
L’entretien  
 
La première année de votre pré fleuri, les annuelles seront en 
évidence alors que certaines vivaces ne produiront qu’une 
rosette de feuilles. La deuxième année et les années 
subséquentes, les vivaces fleuriront tour à tour, occupant plus 
d’espace. Plusieurs fleurs se ressèmeront d’elles-mêmes 
alors que d’autres se développeront par voie végétative.  
 
Avec le temps, vous assisterez à l’évolution de votre pré. 
Certaines sections auront peut-être besoin d’être rénovées. 
Procédez alors comme lors de la plantation. Pour obtenir une 
floraison abondante année après année, ressemez des 
annuelles chaque printemps, ce qui vous permettra de faire 
l’essai de nouvelles variétés.  
 
Enfin, il est essentiel d'apprendre à reconnaître les plantes 
dès que les premières pousses sortent de terre, de manière à 
effectuer une sélection des meilleures espèces pour obtenir le 
résultat souhaité, et ainsi éviter qu’une plante n'envahisse le 
site au détriment des autres.  
 
Fast food  pour oiseaux  
 
En plus de ces mélanges, vous pouvez introduire 
d’autres variétés de fleurs qui fourniront une source 
d’alimentation variée, accessible du début de l’été 
jusqu’à l’hiver, aux oiseaux nicheurs ainsi qu’aux 
migrateurs de passage.  
 
Parmi les plus recherchées par les oiseaux, 
mentionnons les cosmos, zinnias, calendules, œillets 
d’Inde, centaurées qui sont annuelles, et les monardes, 
coréopsis et échinacées qui sont vivaces. On peut 
aussi introduire des espèces indigènes : achillée, 
épilobe, centaurée, rudbeckie, eupatoire, verge d’or et 
chardon. Il va sans dire qu’il ne faut pas couper les 
fleurs fanées qui portent des graines si on veut offrir 
cette manne aux oiseaux.  
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Ces fleurs attireront plusieurs 
espèces d’oiseaux granivores 
comme le Chardonneret jaune, 
le Tarin des pins, la Mésange 
à tête noire, les Bruants 
chanteur, familier et 
hudsonien, le Junco ardoisé, 
les Roselins pourpré et 
familier et la Tourterelle triste.  
 
Travailler avec la nature  
 
Aménager un pré fleuri peut 
paraître un brin excentrique. 
Vos voisins poseront sûrement des questions, croyant 
avoir affaire à un terrain laissé à l’abandon envahi par 
les mauvaises herbes. Ce sera alors l’occasion de les 

sensibiliser à cette alternative 
non conventionnelle à la 
traditionnelle monoculture de 
gazon.  
 
Références 
 
Catalogue Indigo : 
www.horticulture-indigo.com 
 
Semences McKenzie :  
www.mckenzieseeds.com 
 
Entreprise française, distributeur 

de la gamme de semences pour le jardin (Norseco) 
http://www.plantes-et-
jardins.com/magazine/fiches/fiche.asp?id_fiche=130
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(Chronique interdite aux experts) 
 
Par Camille Lessard 
 
  
Ah! Le printemps : ma saison rêvée. Une réelle émotion 
m’envahit dès la fonte des neiges à la vue des premiers 
arrivants, à l’odeur de la terre humide et au son des 
merles hâtifs. Avec fébrilité, j’installe de multiples 
mangeoires de tournesol pour les uns, de chardon pour 
les autres et même d’eau sucrée pour capter le 
bourdonnement des premiers colibris. Cette année, 
j’accepte même de bonne grâce les écureuils gris qui 
participent au festin, me sentant zen dans cette 
sérénité printanière (de toute façon, les écureuils et moi 
avions enterré la hache de guerre cet automne1). 
 
Enfin, ma « zénitude » a pris fin tout récemment 
lorsque ma vie fut littéralement mise en danger et ce, à 
cause de ma passion pour les oiseaux. L’histoire 
commence par un vandalisme éhonté qui se produisit 
chez moi il y a environ deux semaines. Non seulement 
mes graines de tournesol disparaissaient à vue d’œil, 
mais chaque matin, mes mangeoires à colibris avaient 
fait l’objet d’un calage en règle! Encore ces écureuils? 
Pas cette fois-ci. Lors d’une nuit d’insomnie (l’âge a de 
ces plaisirs dont on se passerait), je constatai avec 
horreur que non pas un, ni deux, mais trois ratons 
laveurs se moquaient littéralement du faisceau de la 
lampe de poche braquée sur mes mangeoires. Sans 
vergogne, ils laissèrent même sur ma galerie le résultat 
de leur digestion rapide sous la forme de petit tas 
gluants que je m’empressai de nettoyer dès le petit 
matin. Le problème était de taille, si les écureuils 
m’avaient déjà ri au nez, qu’en serait-il de ratons? Je 
décidai de me renseigner avant d’expérimenter et 
consultai Google en tapant : « ratons laveurs 
débarrasser ». Surprise, surprise, surprise et pas de 
plaisir, cette fois-ci.  
 
Petit quiz en deux questions : 1) Combien de ratons 
peut-on retrouver en moyenne en milieu urbain au 
kilomètre carré? 2) Quelle maladie potentiellement 
mortelle peut être transmise par les ratons laveurs? 
 
La plupart des gens à qui j’ai posé ces questions ont 
répondu « entre 5 et 10 » à la première question et « la 
rage » pour la deuxième. J’ai en fait découvert que 
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jusqu’à 100 individus (oui, oui, CENT) peuvent 
cohabiter au kilomètre carré en ville. De plus, non 
seulement sont-ils vecteurs de la rage, mais également 
d’un parasite (nématode) dont les œufs, pratiquement 
indestructibles, se retrouvent dans les excréments et  
peuvent causer des maladies neurologiques mortelles 
pour l’humain si ingérés par mégarde, soit par des 
enfants, des jardiniers ou encore transmis par des 
animaux domestiques ou autres. Je me suis demandé 
comment il se faisait qu’on entende beaucoup parler de 
la rage, mais très peu de ce parasite que je qualifierais 
de sournois, car pour la rage, il faut encore que l’on se 
fasse mordre et il existe un vaccin, mais rien de tel pour 
le Baylisascaris. Après consultations auprès de 
biologistes, il semble heureusement que peu de cas 
aient été rapportés au Québec 2 . Prudence quand 
même dans le jardin! 
 
Et qu’en est-il du vandalisme chez moi, me 
demanderez-vous? Chasser jusqu’à cent ratons au 
péril de ma vie? Très peu pour moi! La meilleure 
solution que j’ai trouvée à date est de rentrer toutes 
mes mangeoires à la brunante : plus de petits cadeaux 
sur ma galerie depuis. Qui eût dit que l’ornithologie était 
potentiellement mortelle!!! 
 

 
Diapositive fournie  par Manon Morrissette, biologiste, M. Sc. 
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Résumé de Camille Dufresne 
 

La prochaine édition du congrès aura lieu le samedi 11 
septembre 2010 à l’hôtel Le Victorin de Victoriaville. 
Lors de cette journée, les conférenciers présenteront le 
sujet qui les touche dans un des trois volets 
ornithologiques suivants : loisir, recherche ou 
conservation. Les participants choisiront d’assister à la 
présentation des 21 conférenciers et aux discussions 
qui s’ensuivront. De plus, il y aura une exposition de 
photographies et de peintures d’oiseaux ainsi que des 
kiosques de livres et de matériel reliés au loisir 
ornithologique. Pour plus de renseignements, voir la 
section activités de ce bulletin. 

Projets de recherche et de suivis du 
Regroupement QuébecOiseaux 
 
L’Observation des oiseaux de proie du Bic 
 
C’est le 22 mars dernier que débutait la 9e édition du 
Suivi printanier des oiseaux de proie de l’Observatoire 
des oiseaux du Bic, qui s’est poursuivie jusqu’au 23 mai 
2010. Ce suivi est assuré par le Regroupement 
QuébecOiseaux, poursuivant l'initiative du Club des 
ornithologues du Bas-Saint-Laurent. Pendant cette 
période, quelque  5000 oiseaux de proie en moyenne 
sont recensés à cet endroit. Denis Desjardins, fidèle au 
poste tous les jours, affiche les comptes-rendus sur le 
forum de discussion que vous pouvez trouver sur le site 
Internet du Regroupement QuébecOiseaux. 
 
Suivi des oiseaux nichant en altitude 
 
Le Regroupement QuébecOiseaux travaille à 
l’implantation d’un programme de suivi international au 
Québec, visant l’acquisition de connaissances sur la 
tendance des populations d’oiseaux nichant en altitude. 
Ce programme a été mis sur pied par L’International 
Bicknell’s Thrush Conservation Group. Il existe 
plusieurs espèces d’oiseaux utilisant ce type d’habitat 
et dont le suivi des populations sera assuré par ce 
programme. Toutefois, la Grive de Bicknell, qui est sur 
la liste des espèces en péril au Canada, constituera 
une priorité en matière de conservation. 
 
Les informations recueillies au Québec seront 
combinées à celles recueillies ailleurs dans l’aire de 

répartition de l’espèce, soit les provinces maritimes et 
certains États du nord-est des États-Unis. L’année 
2010 est une année pilote durant laquelle des 
techniciens procéderont d’abord à la validation des 
sites. Le suivi régulier devrait donc débuter au 
printemps 2011. À ce moment, nous espérons pouvoir 
compter  sur la généreuse contribution de notre vaste 
réseau de bénévoles! 
 
Suivi des Parulines à ailes dorées en Montérégie 
 
Depuis 2008, le Regroupement QuébecOiseaux a 
entrepris un projet de repérage des Parulines à ailes 
dorées sur des terres privées en Montérégie. Avec la 
collaboration des propriétaires, les équipes de 
biologistes et de bénévoles ont détecté 19 Parulines à 
ailes dorées, 5 Parulines de Brewster et 2 Parulines à 
ailes bleues dans les municipalités de Hinchinbrooke et 
de Godmanchester. Nous avons procédé à la capture 
et au baguage des oiseaux afin d’en savoir plus sur 
l’hybridation des espèces. Si vous voyez des parulines 
avec des bagues aux pattes, veuillez noter la couleur 
de la bague ainsi que la patte sur laquelle elle se trouve. 
Si vous êtes intéressés à participer au repérage, 
veuillez contacter Le Duing Lang à l'adresse suivante : 
ldlang@quebecoiseaux.org. 
 
Le Site Internet du Regroupement QuébecOiseaux 
 
Le Regroupement QuébecOiseaux a procédé en 
décembre dernier à une refonte majeure de son site 
Internet. Inspiré en partie par les réseaux sociaux, 
celui-ci comporte maintenant plusieurs outils 
intéressants. On y trouvera une liste de conférenciers 
et de conférences disponibles pour les clubs. Les clubs 
qui le désirent pourront publier la liste de leurs activités 
comme dans le magazine QuébecOiseaux. On peut 
aussi interroger le forum de discussion pour toute 
question qui touche les oiseaux. 
 
Enfin, le tourisme ornithologique est de plus en plus 
populaire, et le Québec regorge de bons sites 
d’observation. Afin d’aider les observateurs à s’y 
retrouver, la technologie Google Maps a été utilisée 
pour dresser la liste des sites d’observation les plus 
intéressants au niveau ornithologique. 
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Le Regroupement a sa page Facebook 
 
Pour devenir adepte de la page Facebook du 
Regroupement QuébecOiseaux et suivre les activités 
du groupe, vous devez créer votre profil  sur 

www.facebook.com, puis tapez « Regroupement 
QuébecOiseaux » dans le champ de recherche. 
 
Références  : Bulletin Le Migrateur, avril 2010. 
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Par Benoît Turgeon 
 
 
Le jeudi 26 novembre dernier, mon fils Alexandre me 
téléphone pour m’informer de la présence d’un oiseau 
jaunâtre dans sa cour arrière depuis 
au moins dix jours. «Il est gros 
comme une paruline et on dirait un 
tangara selon mon livre 
d’identification» me dit-il. Tout de 
suite je pressens qu’il s’agit d’un 
oiseau rare, égaré et je conviens 
avec Camille Dufresne d’aller voir cet 
oiseau mystérieux.  
 
Le samedi suivant, nous nous 
rendons chez mon fils qui habite sur 
la rue François-Casey à Sherbrooke. 
Nous photographions l’oiseau et 
faisons parvenir les photos à Michel 
Bertrand, un ornithologue chevronné. 
Celui-ci confirme, à notre grande joie, 
qu’il s’agit d’un Piranga vermillon 
femelle et une photo est placée sur le site Internet 
consacré aux oiseaux rares observés au Québec. 
 
On peut comparer les caractéristiques des cinq 
espèces de tangaras (maintenant des pirangas) dans le 
Guide d’identification des oiseaux de l’Amérique du 
Nord de la National Geographic Society. On notera la 
couleur verte et non noire des ailes, le bec assez long 
et fort de couleur pâle, la forme de la tête qui est plus 
pointue que ronde ainsi que l’absence de barres alaires. 
Cette espèce niche dans le sud des États-Unis et le 
nord du Mexique. C’est un migrateur inusité dans le sud 
du Canada*. Selon l’Atlas saisonnier des oiseaux du 
Québec de André Cyr et Jacques Larivée, il a été 
observé seulement sept fois au Québec au cours des 
vingt dernières années. 
 
Après une discussion avec mon fils, il accepte que les 
ornithologues viennent chez lui pour observer l’oiseau. 
Dès lors,des ornithologues et des photographes de 
tous les coins de la province viennent lui rendre visite. 
 
Alexandre surveille les habitudes de l’oiseau. Il vient 
tous les jours se nourrir de raisins dans les vignes 
sauvages au sol. Le nombre de fruits diminue et nous 
craignons de perdre l’oiseau lorsqu’il n’y en aura plus. 
Nous tentons de lui offrir des morceaux d’orange, de 

pomme grenade, des graines de tournesol, des fruits 
de cerisier tardif, des pommettes, du pain d’oiseau fait 

avec du beurre d’arachide mais il lève 
le bec sur ces nouveaux mets. À 
chaque visite, le Piranga passe 
quelques minutes seulement à se 
nourrir des raisins puis il disparaît. 
Nous obtenons la collaboration de M. 
Gilles Lacroix qui nous offre des vers à 
farine pour nourrir l’oiseau. Après 
quelques tentatives, le Piranga goûte 
aux vers et devient «accro» de cette 
nourriture riche en protéines. Nous 
ferons aussi une tentative avec une 
moulée spéciale pour les oiseaux 
insectivores mais sans succès. 
 
Après quelques jours, Alexandre 
décide d’installer une mangeoire sur 
une tige de fer pour protéger l’oiseau 

des chats du voisinage. William, son fils âgé de trois 
ans, protège l’oiseau et lorsqu’il voit un chat qui vient 
dans la cour, il sort dehors en criant pour le faire fuir. Il 
l’appelle «l’oiseau rare».  
 
Mon fils décide alors de construire un abri chauffé avec 
une petite lampe de 7 watts pour l’aider à résister au 
froid. La boîte est placée à côté de la mangeoire et 
contient de la nourriture (les vers). Les premières 
journées, il y passe toute la journée mais par la suite, il 
vient se nourrir puis se repose une trentaine de minutes 
et disparaît.  
 
Le 19 décembre, jour du recensement de Noël, l’oiseau 
est toujours présent. Avec le temps, Alexandre a 
développé un lien avec l’oiseau qui crie pour sa pitance 
lorsqu’il sort de la maison. L’oiseau n’est plus farouche 
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lorsque la famille joue à l’extérieur. William tente de lui 
offrir des vers dans sa main. L’oiseau se place à côté et 
s’étire le bec pour cueillir les vers.  
 
Finalement, le matin du 26 décembre, notre Piranga 
vermillon se perche sur un petit sapin près de la 
mangeoire sans se nourrir, ce fut sa dernière visite. 

Références 
 
*Godfrey, W. Earl (1986) Les oiseaux du Canada, 
édition révisée, Musée national des sciences naturelles, 
Musées nationaux du Canada. 650 p. 
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Par Benoît Laliberté 
Administrateur
 
 

 

Connaissez-vous le marais de Katevale*? Il s’agit d’un 
site d’observation que j’affectionne particulièrement 
depuis mon plus jeune âge. En fait, j’y ai observé mon 
premier Butor d’Amérique à l’âge de 6 ans, Et depuis 
ce temps, je suis un mordu d’ornithologie! 
 
Une bonne partie du marais est protégée depuis 1984 
grâce aux activités du Regroupement pour la 
préservation de l’île et du marais de Katevale (aussi 
connu sous le nom de l’Île du marais). Cet organisme a 
été créé précisément dans le but de préserver le marais 
de Katevale. Au fil des ans, il a acquis de nouveaux 
terrains. Il s’est efforcé de protéger ce milieu naturel 
tout en favorisant l’observation de la faune et de la flore, 
notamment par l’aménagement d’infrastructures 
comme des passerelles, une tour d’observation et un 
belvédère. 
 
Cette année, une équipe formée de nombreux 
bénévoles du 
Saint Francis 
Valley Naturalist 
Club de 
Lennoxville et du 
Club des 
observateurs 
d’oiseaux de 
Georgeville ont 
pris en mains la 
construction 
d’une longue 
passerelle pour 
remplacer une 
partie du sentier 
qui était en très 
mauvais état et 
pour nettoyer le 

site. Leurs efforts méritent des félicitations car le 
résultat est impressionnant et cette structure sera en 
place pendant de longues années. Il faut souligner 
particulièrement la détermination et le soutien financier 
de M. Colin Jardine pour ce travail.  
 
La vie est riche au marais de Katevale : et 
particulièrement en oiseaux! En effet, selon la banque 
de données ÉPOQ, plus de 240 espèces d’oiseaux (oui 
240!!) ont été observées à l’Île du marais et dans les 
environs immédiats. En plus des oiseaux, on retrouve 
également de nombreuses plantes de milieux humides 
dont plusieurs à statut précaire c’est-à-dire vulnérable, 
menacé ou susceptible de l’être. 
 
Nous attendons votre visite avec impatience. 
Bienvenue! 
Bonne randonnée à l’île du marais! 
 

Visitez notre site Internet 
pour en apprendre 
davantage 
 (www.iledumarais.org). 
 
*Le nom de lieu «Marais de 
Katevale» est reconnu par la 
Commission de toponymie 
du Québec. 
 
 
 
 
 
 
 

  
Quelques-uns des bénévoles qui ont contribué à la construction 
de la passerelle et au nettoyage.  De gauche à droite : Judy Cassidy, 
Marion Greenlay, Colin Cardine, Gertrude Schanne, Walter Enslin, 
Gary McCormick, Gladys Beattie, Janet Angrave, Joyce Booth
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Par Sylvie Thiboutot 
 
Pour profiter pleinement de l’été, voici trois livres pour 
attirer chez soi les oiseaux, mais aussi les papillons, les 
grenouilles et autres animaux : le premier traite 
principalement de mangeoires, nichoirs, abreuvoirs, 
d’aménagement fruitier, floral et, bien sûr, des oiseaux; 
le deuxième insiste davantage sur la restauration de 
milieux naturels et l’aménagement du jardin comme 
moyen pour rétablir l’équilibre écologique; le troisième 
montre l’avantage de la diversité et le rôle primordial 
des insectes, des papillons, des chauve-souris pour 
l’équilibre de la nature. 
 
BRÛLOTTE, Suzanne et Gilles LACROIX (2010). Le 
grand livre pour attirer les oiseaux chez soi, Québec, 
Broquet, 488 p. 
 
Un livre avant tout pratique, bien documenté et 
abondamment illustré. En plus de présenter les 
mangeoires, abreuvoirs, nichoirs offerts sur le marché 
et des trucs pour les améliorer et les adapter, les 
auteurs fournissent des plans précis pour en construire 
soi-même et  la marche à suivre photo par photo. On y 
donne aussi des moyens pour éloigner  des 
mangeoires les visiteurs non conviés: pare-écureuils 
sur pied ou sur fil, anti-fourmis, cône renversé, 
ramasse-graines, etc.  
 
Une section porte sur les plantes, arbustes, fleurs, et 
autres aménagements pour attirer les oiseaux : les 
résidants, les migrateurs, les visiteurs nordiques et les 
visiteurs exceptionnels.  
 
MIZEJEWSKI, David (2009). Attirer les oiseaux, les 
papillons et autres animaux, Québec, Broquet, 125 p. 
 
Conçu par un diplômé en écologie pour qui aménager 
un jardin contribue à rétablir l’équilibre écologique,  ce 
livre compte 7 chapitres portant sur les éléments de 
base de l’habitat, la nourriture,  l’eau, l’abri, les lieux 
pour accueillir les petits, l’aménagement d’un habitat et 
sa dimension humaine. Chaque chapitre se termine par 
des projets familiaux : un amas de branches, une 
cabane à chauve-souris, un refuge pour amphibiens, un 
nichoir à oiseaux, un pondoir pour les abeilles, un jardin 
à papillons, etc.  
 
Le livre met  l’accent sur l’équilibre entre les végétaux, 
les animaux et les autres organismes vivants qui 
interagissent entre eux, mais aussi avec leur milieu. 
 
 
 

MONDOR, Albert et Daniel GINGRAS  (2009). Attirer 
la faune au jardin, Québec, Les Éditions de l’homme, 
317 p. 
 
Écrit par un spécialiste en horticulture et un 
entomologiste, ce livre nous fournit des informations sur 
les plantes qui serviront de gîte et de lieu de 
reproduction tout en étant source de nourriture pour les 
animaux et insectes. Au chapitre traitant des insectes 
bénéfiques, nous trouvons une liste des plantes 
indigènes qui attirent ces insectes; à celui sur les 
insectes pollinisateurs, une liste des plantes indigènes 
qui produisent du nectar; à celui sur les papillons, les 
plantes qui les attirent.  
 
Les insectes, les chauves-souris y sont présentés non 
pas comme des indésirables, mais comme des êtres 
vivants contribuant au bon équilibre de la nature.  
 
Promenons-nous dans les bois.  
 
L’été est synonyme de soleil, de beau temps et nous 
incite à « aller jouer dehors ». La région regorge de 
sites intéressants pour l’observation des oiseaux, et la 
SLOE présente depuis peu un guide bien pratique sur 
son site Internet, en format PDF (www. sloe.net). À 
imprimer et à garder à portée de la main. 
 
L’observation des oiseaux dans les Cantons-de-l’Est 
(2009), 2e édition révisée et mise à jour), 24 p. 
 
Daniel Labbé et ses collaborateurs, Benoît Turgeon, 
Camille Dufresne et Johanne Boisvert nous donnent 
une vue d’ensemble des meilleurs sites à visiter dans la 
région touristique des Cantons-de-l’Est. Les sites sont 
classées par MRC : de Brome-Missisquoi, de la Haute-
Yamaska, de Memphrémagog, du Val St-François, de 
la Ville de Sherbrooke, de Coaticook, du Haut-Saint-
François, d’Asbestos, du Granit.  
 
Pour chacun des 37 sites décrits, on peut trouver : 1) 
des informations générales : la superficie du site, le 
nombre de sentiers, le niveau de difficulté,  les divers 
habitats (marais, érablière, boisé mixte, ruisseau), les 
dates d’ouverture, les infrastructures sur place; 2) des 
renseignements : no de téléphone, site web, adresse 
courriel; 3) comment s’y rendre : des indications 
précises pour accéder aux différents sites;  4) l’intérêt 
ornithologique : les espèces qu’on peut y voir, les  
meilleures périodes pour s’y rendre, le nombre 
d’espèces recensées. 
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Le député de Sherbrooke, M. 
Serge Cardin s’est adressé 
aux participants à l’occasion 
du souper migratoire 

 
 

 

 
 
Mme Suzanne Brûlotte réservait une belle surprise en 
annonçant la sortie prochaine de son nouveau livre. 

 
 
Le personnel de l’UQROP a présenté une Buse à 
queue rousse et une Petite Nyctale qui ont suscité 
l’admiration des participants de la  soirée. 

 
 
La photo encadrée offerte par Mme Suzanne Brûlotte 
pour récolter des fonds pour l’UQROP a été gagnée 
par Mme Rita Beaudet. 
 

 
 
Le prix de présence offert par M. Serge Beaudette 
a été remis à M. Serge Mailhot 

Photos offertes par Huguette Paquette Mongeon et Gilbert Mongeon. Texte : Lise Turgeon 



Société de loisir ornithologique de l’Estrie       Le Jaseur, été 2010 

Page 35 

$��%&�'�����(��)&������	��*�+��,�
�)����%��&-�)���%   
 

  

 
 

 
 

  



 Le Jaseur, été 2010     Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

Page 36 

 
$��%&�'�����(��)&������	��*�+��,�
�)����%��&-�)���% �
�
 

 

 

 

  
 

 



Société de loisir ornithologique de l’Estrie       Le Jaseur, été 2010 

Page 37 

$��%&�'�����(��)&������	��*�+��,�
�)����%��&-�)���% �
�
�
�
�

� �
� �

�
�
���������,�������%����������
� �
    Chapeau avec cordon : 20$ ch. 
       Chapeau Gulligan :        20$ ch. 
       T-shirt kaki :        20$ ch. 
       Épinglette :           1$ ch. 
       Épinglette 25è :          3$ ch. 
 
       Responsable  : Lise Turgeon 
         819 843-1911 



 Le Jaseur, été 2010     Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

Page 38 

���
�5/������)��������������	@�����
 
Par Camille Dufresne 
L’année 2009 a été des plus excitantes au point de vue de l’observation d’oiseaux rares ou inusités. Pour 
ceux et celles qui n’ont pas suivi les péripéties de ces oiseaux, voici en photos quelques-unes des plus 
belles découvertes! Bien entendu, il y a aussi eu la fabuleuse visite du Piranga vermillon. Un article lui est 
consacré dans ce bulletin sous la plume de M. Benoît Turgeon. 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
     
 
 
 
 

Harfang des neiges 
North Hatley, 25 novembre 
Photo de Serge Bouchard 
 

Colin de Virginie  
Bromptonville, 5 juillet 
Photo de Céline Lahaye-Cloutier 
 

Gobemoucheron gris-bleu, août 
Photo de Suzanne Brûlotte 
     
 

Merle d’Amérique leucique 
Ayer’s Cliff, novembre 
Photo de Martin Primeau 
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Chouette épervière 
Sherbrooke, 29 novembre 
Photo de Yves Guillot 

Pic à ventre roux, juin 
Photo de Suzanne Brûlotte 
 

Troglodyte de Caroline 
Sherbrooke et Windsor, automne 
Photo de Céline Lahaye-Cloutier 
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Photo de Sylvain Latulipp 


